
Un journal à lire, une page à la foi...

Il était une foi

Persévérer
 après l’été

Cette parole tirée de la lettre aux 
Hébreux nous rappelle que dans 
notre vie de chrétien, il nous faut 
la persévérance. Dans l’histoire 
de l’Église, les apôtres, les saints, 
les papes ont tous eu besoin de 
cette persévérance. Même Jésus 
au jardin des Oliviers, lors de son 
agonie, faisait cette prière  : « Ab‐
ba… Père, tout est possible pour toi. 
Éloigne de moi cette coupe. Cependant, 
non pas ce que moi, je veux, mais ce que 
toi, tu veux ! » (Marc 14 36) Jésus a 
dû faire preuve de beaucoup de 
persévérance pour tout accomplir 
jusqu’au bout. Mais on connait la 
suite… Il est ressuscité le troi‐
sième jour. Et Il a vaincu la mort 
pour nous sauver! Grâce à cette 
persévérance, nous pouvons 
continuer à avancer jusqu’au 
bout! Mais ce n’est pas toujours 
simple de garder cette vertu. Per‐
sonnellement, je ne retourne pas 
toujours à la routine avec un 
grand entrain. Pour moi cette an‐
née, je choisis que ce début d’an‐
née soit une occasion idéale pour 
demander au Seigneur la persé‐

vérance dans mon quotidien. 
Nous, en tant que chrétiens, en 
avons bien besoin. En ce mois de 
septembre, nous pouvons de‐
mander au Seigneur la persévé‐
rance pour le retour à notre 
routine d’année scolaire, à notre 
travail, à nos études, à nos activi‐
tés, etc. Et à notre vie chrétienne 
aussi… 

Cette nouvelle édition du journal 
est donc axée sur la persévérance 
et sur le retour à nos habitudes. 
Avec plein de beaux textes qui se 
concentrent sur cette grande ver‐
tu, nous commençons cette 1ère 
édition du 2ème volume. Il y a éga‐
lement du nouveau à la rédac‐
tion. Nous sommes rendus une 
trentaine de jeunes (l’an 
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É d i t o r i a l

Bonjour à tous nos lecteurs,

Comment allez-vous? Nous nous 
retrouvons après un été qui fut, 
je l’espère pour vous, reposant et 
agréable. Chez nous, les activités 
se succédaient les unes après les 
autres. De la baignade à la plage, 
du jardin aux récoltes de petits 
fruits, d’un camp familial à celui 
d’enfants et encore beaucoup 
d’autres activités entrecoupées de 
rénovations et de projets fami‐
liaux. Pour sûr, personne chez 
nous ne s’est ennuyé cet été avec 
tous ces projets et ces activités. 
C’est ainsi qu’arrive le mois de 
septembre, avec ses journées 
bien remplies et son retour à la 
routine.

Voici la parole de Dieu qui nous 
accompagnera durant ce mois de 
septembre : 

« Oui, vous avez besoin de persévérance 
pour accomplir la volonté de Dieu et 
obtenir ainsi ce qui vous est promis. » 
(Hébreux 10 36)
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dernier nous étions une 
vingtaine) qui s’impliquent pour 
créer ce journal que vous avez 
entre les mains. Vous lirez donc 
plusieurs textes de présentation. 
Comme l’an dernier, nous avons 
aussi l’aide d’adultes bénévoles 
qui s’impliquent activement. Que 
ce soit pour la coordination du 
travail, la relecture des textes, la 
correction (plusieurs mamans et 
grands-mamans), la mise en page 

et la relecture finale… Sans 
compter les gens qui s’impliquent 
pour écrire le mot de la fin. Et 
tous les parents qui sont derrière 
leurs enfants pour les soutenir 
dans l’écriture de leurs textes. 
Avec l’aide de tous ces gens, nous 
entrons donc dans une deuxième 
année pour le journal. 

Je vous souhaite une joyeuse 
rentrée remplie de persévérance. 
Que le Seigneur nous accom‐
pagne pour cette nouvelle année 
scolaire avec notre ami Carlo 
Acutis, patron de notre journal 
étudiant.

Bonne lecture!

Marie-Thérèse Brunet
13 ans, Sainte-Thècle

P r é s e n t o n s - n o u s

Derek Morin
Bonjour, je m’appelle Derek 
Morin. J’ai 10 ans et je vis 
à Jonquière, au Saguenay 
avec mes parents et mon 
petit frère Logan. J’aime les 
chats, le piano, la lecture et 
faire la cuisine. Les sports 
que je pratique sont la natation, la course et 
le vélo. Ma couleur préférée est le bleu et 
j’apprécie voyager avec ma famille. Je veux 
participer au journal pour écrire des textes 
sur la foi, parce que j’aime beaucoup Jésus.

Maëlle Levesque
Bonjour je m’appelle Maëlle Levesque, 
j’ai 11 ans et je suis en 7e année. 
J’aime bien faire de l’art et de la cou‐
ture. Je voulais être dans le journal 
parce que j’aime 
bien écrire, mes 
amies y parti‐
cipent et je vou‐
lais quelque chose 
pour m’occuper. 
Merci pour le tra‐
vail que vous 
faites pour nous!

De nouveaux journalistes, 
stagiaires et mini-stagiaires 

se joignent à l'équipe en cette 
nouvelle année scolaire. 

Laissons-les se présenter…
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Yanélie Houle
Bonjour, je m’appelle Yanélie 
Houle et j’ai 9 ans. J’habite à la 
campagne dans le village de Cur‐
ran, en Ontario. J’ai trois sœurs et 
deux frères, un papa et une ma‐
man. Je suis la troisième enfant de 
la famille.

Je fais l’école à la maison. Mes ma‐
tières préférées sont les mathéma‐
tiques et la grammaire. Ma couleur 
préférée est le jaune. Mes animaux 
préférés sont les chevaux. J’aime 

beaucoup 
l’équitation. 
J’ai eu la chance d’en faire quelques fois. J’aime beaucoup la lec‐
ture. Je joue du piano depuis un an. J’aime beaucoup corres‐
pondre avec mes tantes et mes amis. Quand je vais dehors, les 
sports que je pratique le plus souvent sont le vélo et le trampo‐
line.

En faisant partie du journal catholique, je pourrai écrire des 
textes et découvrir la vie des saints. Je vais continuer à partici‐
per aux dessins du journal, parce que j’ai un petit côté artiste!

P r é s e n t o n s - n o u s

Lucie Dupuis
Je m’appelle Lucie Marie Émilie Dupuis. 

J’aime les chiens, les chats, les chevaux et me baigner. 

Je vis en Ontario, à Clarence Creek. J’ai cinq sœurs et un 
frère. En plus, Grand-Maman vit avec ma grand-tante dans un 

appartement chez moi.  On a aussi trois chats, mais nous n’en avons nom‐
mé qu’un: c’est Chira. Nous avons aussi des œufs dans l’incubateur qui 
vont bientôt éclore et trois grands poussins; presque des poules!

Pour moi, Jésus est mon Sauveur et Docteur. 

J’ai hâte de lire vos textes.
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Faustine Houfflain
Je m’appelle Faustine Houfflain et j’ai 11 ans, je suis en ce mo‐
ment en 5ème année de mon primaire. J’ai déménagé récemment, 
et maintenant j’habite à l’Ange-Gardien  sur l’avenue Royale en 
face de l’église de mon quartier. J’aime participer  à la messe 
tous les dimanches à une paroisse nommée St-Thomas d’Aquin 
située à Québec. Cette église fait partie de la Communauté de 
l’Emmanuel. J’aime bien parler de certains sujets religieux pour 
la liturgie des enfants de ma paroisse. Les sujets dont j’ai parlé 
concernaient plusieurs thèmes,  tels que celui du pape, du ca‐
rême, de la Toussaint et de la Résurrection. 

Maintenant, j'aimerais vous dire pourquoi j'ai eu envie de contribuer à ce journal. 
D’abord, mon souhait le plus cher serait que les gens de mon âge puissent connaître Jé‐
sus et l'aimer comme moi je l’aime, et je compte travailler pour que chaque jour, ils dé‐
couvrent quelque chose de nouveau sur l'amour de Dieu, avec le travail de toute l’équipe.

Je suis très heureuse de me joindre à l’équipe.

Logan Morin
Je m’appelle Logan 
Morin, j’ai 8 ans et 
j’habite à Jonquière 
au Saguenay, avec 
mes parents et mon 
grand frère Derek qui, 
lui aussi, participe au 
journal. Mes passions 
sont les Lego, la guitare et la lecture. 
J’aime aussi beaucoup les véhicules, 
surtout les camions. Mon animal 
préféré est le panda roux et ma couleur 
préférée est le vert. Je veux participer 
au journal pour écrire des textes et 
aussi lire des textes qui parlent de la 
foi. À bientôt!

Jean-Marie Brunet
Bonjour je m’appelle Jean-Marie, j’ai 9 ans et 
j’habite à Sainte-Thècle. J’aime faire du soc‐
cer, de l’art et être comme un clown. Je suis le 
troisième d’une fratrie de quatre. Je vais à des 
camps catholiques et je nourris ma foi au quo‐
tidien en écoutant des témoignages, des ensei‐
gnements et par la 
lecture de la Bible. 
J’écris dans le journal 
pour me pratiquer à 
écrire des textes variés 
et pour connaître de 
nouveaux aspects de 
ma foi.

P r é s e n t o n s - n o u s
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Georges Malenfant
Je m’appelle Georges, j'ai 11 ans et j’habite à Beau‐
port, Québec. Je suis un enfant très énergique, donc 
l’une de mes passions est le sport. Un de mes sports 
préférés est le vélo, j’en fais depuis mes 2 ans et 11 
mois (à deux roues!). Je fais aussi du patin à roues 
alignées, du ski alpin, de la planche à neige, du vélo 
de montagne, de la natation et du soccer. Si je ne 
suis pas en train de bouger, vous me trouverez près 
de ma bibliothèque en train de lire des bandes dessinées comme Tintin, 
Astérix et Obélix, Yakari, Scrameustache, etc. Et si vous ne me trouvez 
toujours pas, je suis certainement en train de jouer aux Lego. Je dois 
dire que j'aime aussi la musique et je joue de la clarinette depuis 
quelques temps.

Je veux participer au journal car j'aime faire partie d’un projet de jeunes 
catholiques, surtout lorsqu’il est dirigé par Marie-Thérèse, ma cousine!

Ludovic Houle
Bonjour, je m’appelle Ludovic Houle. J’ai 11 ans. Ma fête est le 
13 février.

J’habite à la campagne en Ontario, à l’est d’Ottawa, à Curran. 
Je fais l’école à la maison. Ma matière préférée est l’histoire. 
J’aime beaucoup jouer dehors. Voici quelques activités que 
j’aime pratiquer  : le vélo, la balançoire, le trampoline, grimper 

aux arbres et l’escalade. Mon saint 
patron est saint François d’Assise. 
Mon animal préféré est le cheval. 

Je suis content de faire partie du 
journal parce que j’aime composer 
des textes. Pour moi, Jésus est un 
ami et un protecteur.

P r é s e n t o n s - n o u s
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Florence Caplette
Salut, je m’appelle Florence Caplette et j’ai 
10 ans. 

Mes couleurs préférées sont le vert et le tur‐
quoise. 

Je suis dans les scouts à l’étape des louve‐
teaux. Je raffole de la nature, des animaux 
et j’aime grimper dans les arbres.  

J’aimerais faire partie du journal parce que 
j’aime beaucoup 
Jésus et j’adore 
écrire. J’ai écrit 
trois livres et 
une pièce de 
théâtre. 

Pierre-Alexis Viens
Je m’appelle Pierre-Alexis, j’ai 9 ans, j’ai trois frères et une sœur. 
J’habite en campagne à Ste-Angèle-de-Monnoir au Québec. 

J’aime lire, construire des cabanes dans le bois, travailler avec mon père 
et faire des activités en famille comme aller à la pêche, dans des musées 
et regarder des films. 

Les sports que je préfère sont le soccer, le patin à 
glace, le vélo, le kayak et la natation. 

Je fais partie d’un groupe et d’une coop d’école-maison 
catholique et je prends des cours de dek hockey. 
Dernièrement, j’ai participé à mon premier tournage 
avec mon petit frère et ma mère. Je jouais le fils de 
sainte Marguerite d’Youville. 

J’ai le goût de faire partie de ce journal catholique 
parce que je veux que plus de gens connaissent Jésus. 
 

Flavie 
Grogg
Bonjour à tous 
les journalistes, 
stagiaires et mi‐
ni-stagiaires. Je 
m’appelle Fla‐
vie, j’aurai dix 
ans le 24 sep‐
tembre et je vis à Sainte-Ursule, en 
Mauricie. J’ai deux sœurs et un 
frère. J’aime beaucoup les animaux 
et la musique. J’ai voulu participer 
au journal parce que je trouve que 
c’est un beau projet que de faire par‐
ticiper plein d’enfants à un journal 
catholique.

P r é s e n t o n s - n o u s
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Paul-Étienne Viens
Je m’appelle Paul-Étienne, J’ai 11 ans et j’habite à Sainte-
Angèle-de-Monnoir. Je suis l’aîné de ma famille, j’ai trois frères et 
une sœur. 

J’aime beaucoup le hockey, le soccer, j’aime aussi aider mon père, 
aller à la pêche et dans la forêt, faire du vélo, du kayak, du paddle 
board, du ski, du 4-roues et du ski-doo. 

Je suis en train de construire une cabane dans la forêt qu’il y a en 
arrière de chez nous. 

Je fais partie d’une Coop et d’un groupe catholique d’école-maison et je prends 
des cours de dek hockey chaque semaine. 

Cette année, j’ai fait partie d’un tournage, dans lequel j’ai joué le rôle du garçon 
de sainte Marie de l’Incarnation, à Montréal avec ma mère. 

J’ai joint le projet du journal des jeunes car je trouve que c’est intéressant de 
partager ma foi et mon savoir-faire. Avant, j’avais de la misère en écriture et à 
force de persévérance, j’ai réussi à aimer ça! 

Je dis ça surtout pour encourager les personnes qui ont de la misère en écriture.  

Léonie Dupuis

Je m’appelle Léonie Dupuis et j’ai 10 ans. 

Chez moi, en Ontario, il y a un papa, une 
maman, six sœurs, un frère, une grand-
tante, une grand-maman, trois chatons, un 
coq, douze poules et parfois une mouffette ou 
un renard ou un même raton laveur! J’aime 
les amis, les chevaux et Jésus. 

Jésus est pour moi mon Sau‐
veur et je le prie. 

Je suis contente de faire partie 
de ce journal catholique.

P r é s e n t o n s - n o u s
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Le 1er mai 2025, le ministre de l’Éducation Bernard 
Drainville, pendant une conférence de presse, a an‐
noncé cette nouvelle règle. À partir de septembre, 
tous les appareils mobiles, les téléphones portables 
entre autres, seront interdits dans les écoles, 
qu’elles soient publiques ou privées. Cette mesure 
s’appliquera non seulement en classe, mais aussi 
pendant les pauses et sur tout le terrain de l’école. 
Les élèves devront aussi vouvoyer les professeurs.

Ce règlement semble susciter beaucoup de décep‐
tion chez les jeunes. Certains croient que ça ferait 
grandir l’attention en classe, mais pendant les 
pauses ils voudraient y avoir accès. Beaucoup 
disent aussi qu’ils se servent de leur téléphone pour 
communiquer avec leurs parents ou pour écouter de 
la musique. Cependant, si certains professeurs pa‐
raissent approuver la mesure, d’autres croient que 
l’interdiction complète serait difficile à faire respec‐
ter.

Cette pause d’écran pendant la journée a pour but 
de faire accroître la communication entre les élèves. 
Les cellulaires sont addictifs; y renoncer pour 
quelques heures change les idées et améliore la 
concentration. D’un point de vue plus chrétien, être 
en permanence devant un écran suscite le renfer‐
mement en soi-même, au lieu de faire grandir la 
charité et la disponibilité.

Cette règle va probablement permettre aux élèves de 
mieux communiquer et d’être plus présents pour 
leurs amis. Elle va sûrement aussi contribuer à 
faire disparaître la dépendance aux écrans; être trop 
attaché à un objet nous éloigne du Seigneur. La 

Vierge Marie, n’étant liée à aucune chose de ce 
monde, est montée directement au ciel. Nous 
sommes tous pécheurs, mais nous pouvons essayer 
de l’imiter et se détacher de ce qui prend trop d’im‐
portance dans notre vie.

Si je fais l’école à la maison, c’est en partie parce 
que mes parents veulent me préserver de cette ma‐
nie de l’écran. Le désir d’en avoir un est bien moins 
grand quand les gens que je côtoie ne sont pas tou‐
jours sur le leur! Quand tout le monde est sur son 
écran, si quelqu’un n’en a pas, il se sentira très 
seul. En y renonçant, on peut inclure tout le 
monde, si nous voulons bien nous en donner la 
peine.

Selon moi, cette règle est une bonne chose pour le 
développement des élèves. Si les jeunes d’aujour‐
d’hui passent moins de temps sur leur cellulaire 
pendant leur adolescence, ils en seront certaine‐
ment moins dépendants une fois adultes.

Je propose une résolution pour tous  : passer une 
journée entière sans faire certaines activités sur un 
écran (par exemple jouer à un jeu vidéo ou aller sur 
TikTok). Par ce sacrifice, nous pouvons constater 
l’effet des écrans sur nous, faire des activités saines 
et prendre plus de temps pour prier.

Sur ce, je vous souhaite une bonne rentrée, une 
bonne année scolaire et un bel automne, en espé‐
rant que vous avez eu de belles vacances!

Constance Grogg
12 ans, Sainte-Ursule

Interdiction du téléphone cellulaire dans les écoles

Une pause  d ’ é c ran
pour  mieux

communiquer

A c t u a l i t é
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Je suis née le 27 août 1910 à Skopje.

Mon papa est mort quand j’avais 8 ans.

À 18 ans, j’entre chez les sœurs de Notre-Dame de 
Lorette en Inde. J’ai pris le nom de Teresa. J’étais 
enseignante dans un collège de filles venant de fa‐
milles riches.

À 36 ans, j’ai entendu l’appel de Jésus : « Ma petite, 
viens, porte-moi dans les trous des pauvres. Viens, sois ma 
lumière. J’ai soif. » J’étais bouleversée.

Après avoir entendu l’appel de Dieu, j’ai quitté ma 
communauté religieuse. J’ai changé mon habit pour 
un simple sari blanc et bleu. J’ai eu un appel voca‐
tionnel à l’intérieur d’un autre appel, mais je suis 
toujours restée religieuse!

J’ai commencé par apprendre le métier d’infirmière 
pour soigner les pauvres et les malades dans les 
rues de Calcutta. Durant la même année, des 
jeunes filles sont venues me rejoindre pour m’aider. 

Qui  su i s - j e?
En quelques mois, nous 
étions 12. Avec la permis‐
sion de mon évêque, nous 
avons pu fonder une nou‐
velle communauté reli‐
gieuse  : les Missionnaires 
de la Charité. 

Bien des années passèrent. Un jour, j’ai découvert 
un vieux monsieur dans une pauvre et sombre 
pièce. Il avait une vieille lampe qui ne fonctionnait 
pas. Je l’ai réparée et je lui ai demandé s’il acceptait 
d’allumer la lumière pour qu’une sœur vienne le vi‐
siter à tous les jours. Cet homme a retrouvé goût à 
la vie. Maintenant, il y a une lumière qui est allu‐
mée dans son cœur!

On m’a demandé de parler dans le monde entier. 
J’ai même gagné le prix Nobel de la paix.

J’ai fondé des maisons pour les mourants, pour les 
pauvres et pour les orphelins. 

Je suis morte à l’âge de 87 ans le 5 septembre 
1997.

Qui suis-je?

Eh bien oui, c’est bien Mère Teresa! J’espère que 
vous en avez appris un peu plus sur sa vie extra‐
ordinaire donnée au Seigneur pour les pauvres. 
Personnellement, sa foi, sa confiance et son don 
m’impressionnent et me donnent le goût d’être 
au service comme elle.

« Écoutons bien les appels que le Seigneur nous fait dans 
notre quotidien pour y répondre dans le service rendu! »

Timothée Brunet
11 ans, Sainte-Thècle

Philippe-Étienne Brunet, 6 ans

V i e s  d e  s a i n t s
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Saint Matthieu était publicain et 
il vivait à Capharnaüm. Il était 
collecteur des impôts romains. Ce 
n’était pas un métier très appré‐
cié par les gens juif.

Vincent de Paul est né 
le 24 avril 1581 dans le 
village de Pouy. Sa fa‐
mille est modeste. Dès 
son jeune âge, il garde 
les troupeaux de co‐
chons, de moutons et 
de vaches. Il va au col‐

lège chez les Franciscains. Il a la foi et aime étudier. 
Il devient prêtre à l’âge de vingt ans. 

Lors d’un voyage en bateau, il est capturé et vendu 
comme esclave. Deux ans plus tard, il convertit son 
maître au catholicisme et retrouve la liberté. De re‐
tour en France, il devient aumônier de la reine Mar‐
got. Il est nommé curé dans différentes paroisses. 
Partout où il passe, il prend soin des pauvres. 

Le 17e siècle est l’une des pires époques pour les ha‐
bitants de la France à cause des épidémies de peste, 
des guerres où les récoltes sont détruites lors des 
combats, du pillage par les soldats mal payés, des 
mauvaises récoltes à cause du mauvais temps et en 
plus de l’impôt qui étouffait les paysans. Vincent de 
Paul a voulu s’attaquer à toute cette misère.

Saint  Vincent
de  Paul

Vincent de Paul est honnête. Il parle bien de Jésus. 
Il veut vraiment aider les pauvres. Il sait parler aux 
gens de la noblesse et il est apprécié autant des 
riches que des pauvres. Beaucoup de donateurs lui 
font confiance et veulent l’aider. Vincent de Paul 
fonde plusieurs hôpitaux et hospices. Il fonde aussi 
l’œuvre des enfants trouvés. C’est un système qui 
permettait aux mamans, souvent trop pauvres, 
d’abandonner leur bébé secrètement, de manière 
anonyme. Les orphelins étaient soignés.

Il fonde aussi la communauté des Lazaristes et 
l’ordre des Filles de la Charité. Les religieuses s’oc‐
cupent des pauvres et des malades. Monsieur 
Vincent leur dit : « Mes Sœurs, plus les malheureux seront 
laids et sales, plus ils seront grossiers et plus il vous faudra 
leur donner de l’amour. »

Saint Vincent de Paul travaille fort jusqu’à sa mort. 
Il meurt le 27 mai 1660 à l’âge de 79 ans. Il est ca‐
nonisé en 1737. En 1885, il est nommé le patron 
des œuvres de charité.

Ludovic Houle
11 ans, Curran

Saint  
Matth i eu

Un jour, alors qu'il travaillait à 
son bureau, il vit le Christ 
s’avancer vers lui.

Quand le Seigneur lui dit : « Viens 
et suis-moi  ! » Il quitta immédiate‐
ment son travail et il suivit Jé‐
sus. Tout le monde s’étonna de 
voir un collecteur d’impôts deve‐
nir un des meilleurs amis et dis‐
ciples de Jésus. L’Évangile de 

saint Matthieu est le premier 
évangile qui fut écrit. Le but de 
son évangile est de convaincre les 
Juifs que Jésus était le Messie.

Matthieu évangélisa les Hébreux 
(Juifs) pendant 15 ans. Il est aus‐
si appelé l’apôtre de l’Éthiopie.

V i e s  d e  s a i n t s
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Sainte Hildegarde de Bingen est née en Allemagne.

Dès l’âge de 3 ans, elle commence à recevoir des vi‐
sions du Ciel. Cela durera jusqu’à sa mort 78 ans 
plus tard. « Lorsque j’avais 3 ans, j'ai vu une telle lumière 
que mon âme en a été ébranlée, mais à cause de mon enfance 
je n'ai rien pu en dire. »

À 8 ans, ses parents la confient à un couvent de re‐
ligieuses où elle y reçoit son éducation.

À 15 ans, elle a prononcé ses vœux perpétuels et 
elle a reçu le voile de moniale. À la mort de la supé‐
rieure du couvent, elle avait 38 ans et elle a été élue 
comme nouvelle supérieure du couvent. 

Au cours d’une vision, à l’âge de 42 ans, elle a reçu 
de Dieu l’ordre de rendre ses visions publiques. 
« Écris ce que tu vois et ce que tu entends! » Au début, elle 
ne voulait pas et elle a dû s’obliger à obéir. Elle a 
écrit plusieurs livres qui parlaient de ce qu’elle 
voyait et entendait pendant ses visions, mais aussi 

Il est le patron des banquiers et 
des comptables. Il est fêté le 21 
septembre.

Son lieu de pèlerinage est à Sa‐
lome au sud de l’Italie.

Matthieu Denaës Moyat
8 ans, Alma

Prière

« O Dieu, Tu as choisi saint Matthieu 

le publicain pour qu’il devienne un de 

tes apôtres. Donne-nous, par sa prière 

et par son exemple, de suivre le Christ 

et de nous attacher à Lui fermement. »

Amen

Sainte  
Hi ldegarde  de  

Bingen
un livre sur la méde‐
cine, sur les causes 
de maladies et com‐
ment les soigner par 
les plantes.

Au couvent où elle habitait, beaucoup de jeunes 
filles venaient se faire religieuses, alors elle a entre‐
pris la fondation de nouveaux monastères.

Elle était aussi peintre et musicienne. Elle compo‐
sait des pièces liturgiques. Plusieurs sont encore 
disponibles sur CD aujourd’hui!

Elle est morte dans son monastère, à l’âge de 81 
ans. Elle a été déclarée docteur de l’Église en 2012 
par le Pape Benoît XVI. On la fête le 17 septembre.

Yanélie Houle
9 ans, Curran

V i e s  d e  s a i n t s
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C o m m e n t a i r e

La Création est la maison des 
hommes. Mais une maison a 
besoin d’un architecte, d’un 
ouvrier pour la construire. 
C’est Dieu qui, dans la Bible, 
occupe ces rôles. Il veut le 
bonheur des hommes, donc il 
va doter la création d’ani‐
maux, de lacs et de plantes. 

Dieu fit l’homme à son image et lui dit d’être le 
maître des animaux. Dieu donne à l’humain la mis‐
sion de garder sa création à son image comme le 
bon berger qui veille sur ses brebis.

« Dieu dit…et ce fut », ainsi que « Dieu vit que cela était 
bon » : ces mots reviennent plusieurs fois, comme un 
refrain. Par la répétition de ces mots, l’auteur veut 
que l’on comprenne que ce que Dieu fait est bon et 
respecté. 

La Créat ion
Gn 1 1 – 2 4

Le texte biblique appelle le soleil et la lune le grand 
luminaire et le petit luminaire.

Il ne nomme pas les mots soleil et lune ; pourtant, 
à l’époque, ces luminaires portaient déjà ces noms. 
Cet oubli est donc volontaire pour faire comprendre 
que ce ne sont que des créatures créées pour rem‐
plir la fonction que Dieu leur donne.

Dieu bénit et se reposa le septième jour. À son 
exemple, le dimanche, nous avons un congé et nous 
allons à la messe pour bénir Dieu et sa création.

Camille Denaës-Moyat
12 ans, Alma

Petite prière sur la Création!

Loué sois-tu, mon Seigneur, avec toutes tes créatures, spécialement frère 
Soleil, lequel est le jour, et tu nous illumines par lui. Et lui, il est beau et 
rayonnant avec grande splendeur : de toi, Très-Haut, il porte significa‐
tion. Loué sois-tu, mon Seigneur, par sœur Lune et les Étoiles : dans le 

ciel tu les as formées claires et précieuses et belles. Loué sois-tu, mon Sei‐
gneur, par frère Vent et par l'Air et le Nuage et le Ciel serein et tout 

temps, par lesquels à tes créatures tu donnes sustentation. Loué sois-tu, 
mon Seigneur, par sœur Eau, laquelle est très utile et humble, précieuse et 
chaste. Loué sois-tu, mon Seigneur, par frère Feu par lequel tu illumines 

la nuit, et lui, il est beau et joyeux, robuste et fort. Loué sois-tu, mon Sei‐
gneur, par sœur mère Terre, laquelle nous sustente et gouverne et produit 

divers fruits avec les fleurs colorées et l’herbe.

Cantique de frère Soleil (extrait), Saint François d’Assise
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Hier, un petit garçon est 
venu chez nous. Il a ri 
d'une petite fille de couleur 
qui avait de la misère à 
parler. Cela nous a mis en 
colère et nous n’avons plus 
envie de voir cette per‐
sonne. 

Cependant, quand nous 
voyons quelqu'un qui agit 
avec méchanceté, Jésus 
nous dit de prier pour lui 
ou elle pour que Dieu aide 
cette personne à ne plus 
faire cela, en convertissant 
son cœur. Que les mé‐
chants se tournent vers 
Dieu, que leur cœur 
s’ouvre à l’amour.

Jésus nous dit par saint 
Paul:  « J'encourage à faire des 
prières pour tous les hommes à 
Dieu qui veut que tous les 
hommes soient sauvés » 
(1 Timothée 2 1-8)

Prions pour ceux qui nous 
maltraitent et qui font du 
mal aux autres, pour qu'ils 
soient sauvés par Dieu 
grâce à notre prière pour 
eux.

C o m m e n t a i r e
Dieu  veut  que  
tout  l e  monde  

so i t  sauvé

Pourquoi prier pour tous? 
Dieu est comme un bon 
Père. Comme nos parents 
sur terre veulent le bien 
pour leurs enfants, ils 
veulent que tous leurs en‐
fants soient heureux, et 
près d’eux. Alors c’est pa‐
reil pour Dieu! Il ne veut 
en perdre aucun, Il veut 
les rassembler tous auprès 

de lui. Entrons dans la 
même attitude intérieure 
que Dieu. Désirons, nous 
aussi avec ardeur, que 
tous les humains soient 
sauvés, que nous nous re‐
trouvions tous ensemble 
au ciel.

Prions les uns pour les 
autres pour qu'ensemble 
nous soyons sauvés.

Retournons à notre routine 
de prière, convertissons-
nous, ouvrons notre cœur 
pour aimer les méchants et 
prier pour eux, et n’ou‐
blions pas que Dieu nous 
sauve grâce à la prière de 
notre prochain  : oui, nous 
aussi nous avons besoin de 
la prière des autres.

Heureux les miséricordieux : ils 
obtiendront miséricorde ! (Mt 5)

Éléonore Bouchard
12 ans, Saint-Alfred



14 Il était une foi volume 2, numéro 1

Aujourd’hui, j’ai pu interroger frère Marcel Dumont, 

un frère prêcheur dans la communauté des Domini-

cains. Étant donné que la qualité mise en valeur ce 

mois-ci est la persévérance, j’ai trouvé que le frère 

Marcel serait une personne idéale à interviewer. Il a 

dû beaucoup persévérer pour répondre à l’appel de 

Dieu, mais ce dernier lui a donné le courage néces-

saire pour atteindre son but. Cela me fait penser à la 

parole de Dieu qui dit que Dieu ne nous éprouve ja-

mais au-delà de nos forces. Je vous souhaite donc une 

très bonne lecture!

Lauralie  : Bonjour frère 
Marcel! J’ai quelques 
questions à vous poser 
concernant votre vocation. 
Pour commencer, pour‐
riez-vous nous raconter 
votre parcours de foi?

Frère Marcel : Bien sûr! 
Je me suis converti à l’âge 
de 20 ans où j’ai fortement 

rencontré Jésus. Après 6 mois, j’ai senti un appel à 
devenir prêtre (ou moine). Ensuite, je suis entré au 
Grand Séminaire, mais j’ai brisé ma santé (mon sys‐
tème nerveux) avec un excès de travail, de prières. 
J’avais maintenant beaucoup de misère à dormir et 
donc mes études étaient devenues très difficiles. À 
25 ans, j’ai quitté le Grand Séminaire dû à ce pro‐
blème de santé et je suis allé travailler sur une 
ferme laitière au Témiscouata, dans mon coin de 
pays, pendant 9 ans. À l’âge de 33 ans, le Seigneur 
m’a rappelé aux études un matin que je faisais la 
traite des vaches. Il s’est fait présent dans mon 
cœur et m’a fait comprendre que je devais retourner 
étudier. Je savais que je voulais devenir prêtre mais 
dans une communauté religieuse, et non prêtre en 
paroisse. J’ai donc repris mes études en théologie à 
l’Université Laval cette année-là, et je demeurais 
chez les Dominicains comme pensionnaire. Leur vie 
contemplative et de prédication m’a beaucoup plu, 
car avant je voulais devenir moine. À 38 ans, j’ai 
donc commencé à étudier avec eux, mais j’avais en‐
core mon problème de santé alors j’ai dû quitter une 

E n t r e v u e
Entrevue  avec  
Frè r e  Marce l  

Dumont

fois de plus. Toutefois, ma communauté m’a permis 
de continuer mes études à temps partiel. On croyait 
en moi et on me disait que j’avais du talent pour 
prêcher et être avec les gens, alors malgré ma santé 
chancelante, je fus ordonné prêtre à l’âge de 46 ans!

Lauralie  : Et pouvez-vous nous expliquer comment 
vous avez rencontré Dieu et quel a été votre appel?

Frère Marcel  : Lors d’un voyage à l’Oratoire Saint-
Joseph, j’ai senti une grande paix intérieure et la 
présence de Dieu. J’ai senti dans mon cœur un ap‐
pel à me confesser, à confesser tous les péchés de 
ma vie. Après la confession, j’ai reçu la Sainte Com‐
munion et pour la première fois de ma vie, je savais 
que je recevais Jésus dans mon cœur. 

Lauralie  : Avez-vous eu besoin de persévérance 
pour répondre à la demande du Seigneur?

Frère Marcel  : De 25 à 46 ans, donc pendant 21 
ans, mes problèmes de santé ont beaucoup nui à 
mes études afin de devenir prêtre. Donc j’ai dû 
m’armer de beaucoup de persévérance, mais avec 
l’aide du Seigneur j’y suis finalement arrivé. 
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V o x - P o p

Pierre, cultiveur, 65 ans : C’est une grande clef vers le 
bonheur et aussi une belle qualité à développer.

Lauralie : Avez-vous besoin de persévérance encore 
aujourd’hui? 

Frère Marcel  : Oui, les difficultés sont encore pré‐
sentes. La persévérance aujourd’hui pour moi, c’est 
de demeurer complètement fidèle, du plus profond 
de mon cœur, à l’appel du Seigneur et faire toutes 
les exigences de ma vocation dans la plus grande 
générosité possible. On peut finir par négliger des 
choses avec le temps, en faire moins mais c’est très 
important d’être fidèle à sa vocation.

Lauralie : Finalement, qu’est-ce que vous diriez à 
des jeunes comme nous afin de persévérer dans la 
foi?

Frère Marcel  : De bien faire ses prières tous les 
jours le matin et le soir, car la prière entretien notre 
amitié avec Jésus, et sinon on perd cette amitié, 

tout devient plus fade, tout diminue et donc on finit 
par perdre le lien. C’est un défi de tous les jours!

La persévérance s’applique dans tous les domaines, 

tant dans ceux de tous les jours que dans la foi. Il n’y 

a que trop peu d’endroits dans le monde qui nous en-

couragent à persévérer, alors rappelons-nous 

l’exemple de persévérance « contemporain » du Frère 

Marcel, qui nous démontre que les épreuves peuvent 

êtres fréquentes et difficiles, mais qu’avec l’aide de 

Dieu, on peut y arriver. Pour finir, rappelez-vous que 

la persévérance est une qualité, mais aussi un chemin 

que l’on parcourt avec Jésus, et qui nous amène pas à 

pas vers Dieu!

Lauralie Dugas
11 ans, Québec

Qu’es t  c e  que  la  
pe r s évé rance  

pour  to i?

Propos recueillis par Lauralie Dugas

Ginette, cultivatrice, 68 ans : C’est lorsqu’on 
termine ce que l’on commence.

Sœur Sara, 34 ans : La 
persévérance c’est continuer 
même quand c’est difficile, 
c’est d’aller jusqu’au bout!

Éric, ingénieur mécanique, 43 ans  : C’est d’avoir 
le courage de continuer lorsque tu es obligé 
de faire quelque chose qui ne te plait pas, 
qui t’es imposé.

Sandra, maman à la maison, 50 ans  : 
C’est de croire qu’en m’appuyant 
sur Dieu, tout est possible.

Camille, 11 ans : C’est de continuer même 
si ça nous demande beaucoup d’efforts.

Angélique, 13 ans : La 
persévérance c’est 
continuer, même quand 
c’est difficile.

Timothée, 11 ans : Pour moi, c’est quelque chose 
qui demande un effort dans une circonstance 
dans laquelle on ne se sent pas à l’aise.

Marie-Thérèse, 13 ans : La persévérance 
c’est d’aller jusqu’au bout.

Mélanie, maman à la maison, 48 ans : 
C’est de tout remettre entre les 
mains du Seigneur et continuer à 
avancer malgré les difficultés.
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Résumé :

L’Église catholique croit et enseigne l’existence d’es-

prits célestes  : les anges. Une catégorie de ces anges 

se nomme les archanges. Ils ont chacun reçu de la 

part de Dieu un rôle bien précis. Ils sont tous servi-

teurs et messagers de Dieu. L’Église catholique fête 

les archanges Michel, Raphaël et Gabriel le 29 sep-

tembre. Ce tableau les représente. L’artiste qui a 

peint ce tableau m’est inconnu et je ne connais pas la 

date de sa création non plus.

Critique :

Ce tableau a retenu mon at‐
tention à cause de son éclat et 
de ses belles couleurs. Il est 
rempli de symboles significa‐
tifs. Nous pouvons voir l’ar‐
change Gabriel à gauche, 
l’archange Michel au centre et 
l’archange Raphaël à droite. 

Voici la signification des sym‐
boles de Gabriel : 

L’archange Gabriel est messa‐
ger des grandes nouvelles. 
C’est lui qui a annoncé à Ma‐
rie qu’elle allait enfanter le 
Sauveur.  « Le sixième mois, Dieu 
envoya l’ange Gabriel dans une ville de Galilée, Nazareth, 
chez une jeune fille (...) le nom de la jeune fille était Marie. 
L’ange entra chez elle et lui dit  :  ‹ Réjouis-toi! Le Seigneur 
t’a accordé une grande faveur, il est avec toi. › (...) L’ange lui 
dit alors  : ‹  N’aie pas peur, Marie, car tu as la faveur de 
Dieu. Bientôt tu seras enceinte, puis tu mettras au monde un 
fils que tu nommeras Jésus. › » (Luc 1 26-31)

C’est lui aussi qui est apparu à Zacharie dans le 
temple, pour lui apprendre qu’Élisabeth allait avoir 
un fils malgré leur âge avancé. « Un ange du Seigneur 
apparut alors à Zacharie  : il se tenait à la droite de l’autel 
servant à l’offrande de l’encens. Quand Zacharie le vit, il fut 
troublé et saisi de crainte. Mais l’ange lui dit  : ‹  N’aie pas 

C r i t i q u e

Les  symbo le s  
de s  a r changes

peur, Zacharie, car Dieu a entendu ta prière : (...) Je suis Ga‐
briel; je me tiens devant Dieu pour le servir; il m’a envoyé 
pour te parler et t’apporter cette bonne nouvelle. › » 
(Luc 1 11-19)

Dans ce tableau, l’archange Gabriel est entouré de 
lys, qui symbolisent la pureté. Il tient dans sa main 
un sceptre, symbole de puissance et d'autorité, qui 
montre sa mission comme messager et révélateur 
des plans de Dieu. On voit aussi une banderole por‐
tant l’inscription : Ave Maria (« Je te salue, Marie » 
en français), qui nous rappelle sa salutation à la 
Vierge. Son autre main est élevée en signe de béné‐
diction alors qu’il dit à Marie : « ...tu as la faveur 
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de Dieu  » (Luc 1 31). L’archange Gabriel porte dans 
cette image un manteau bleu, symbole de pureté et 
de divinité. Le bleu représente aussi la Vierge Marie.

Puis vient l’archange Michel au centre :

Le nom de l’archange Michel apparaît dans la Bible, 
plus précisément au livre de Daniel au chapitre 10, 
versets 13 et 21. C’est lui le Prince Michel qui ap‐
porte secours à l’archange Gabriel pour que celui-ci 
puisse porter son message à Daniel dans une vi‐
sion. 

L’Église enseigne également que lorsque Dieu com‐
muniqua son plan d’envoyer Son Fils unique sur la 
Terre sous forme humaine, Lucifer, le plus grand 
des anges, a répondu qu’il ne servirait pas un tel 
Dieu. L’archange Michel a répliqué : « Quis ut Deus » 
(«  Qui est comme Dieu?  » en français). De là son 
nom : Mi, Cha « qui est semblable » et El « Lumière, 
Dieu  ». C’est l’inscription que porte le bouclier ap‐
puyé sur sa jambe. À l’arrière-plan du bouclier, 
nous pouvons voir un triangle, qui symbolise la Tri‐
nité, Dieu en trois personnes.

L’archange Michel tient dans sa main droite une 
lance, dirigée vers le dragon, Satan. Cela montre 
que saint Michel est en lutte constante avec le dé‐
mon. Au haut de la lance se trouve une croix qui in‐
dique que l’archange Michel utilise le pouvoir divin 
qui lui a été confié pour combattre Satan. L’ar‐
change Michel est vêtu d’un habit militaire mon‐
trant qu’il est le chef de l’armée céleste. 

L’archange tient dans sa main gauche une balance 
qui signifie que les âmes seront pesées au jugement 
dernier. Saint Michel a une fonction de juge.

Il y a deux choses que nous pouvons remarquer à 
l’arrière-plan au centre du tableau  : l’éclat de lu‐
mière qui émane de Saint Michel et le rouge en-des‐
sous du dragon. L’éclat de lumière montre la gloire 
du chef des anges et la puissance de Dieu qui lui 
est accordée pour combattre le diable. L’archange 
Michel se tient debout sur Satan. Il l’écrase et le 

renvoie d’où il vient : vers 
la couleur rouge qui signi‐
fie l’enfer.

En dernier vient l’ar‐
change Raphaël à droite :

Raphaël est un peu 
moins connu que les ar‐
changes Gabriel et Mi‐
chel. Toutefois, c’est lui, 
dans l’Ancien Testament 
au livre de Tobie, qui conduisit Tobie, fils de Tobit, 
chez Ragouel, père de Sara, pour que Tobie prenne 
Sara comme épouse. C’est aussi l’archange Raphaël 
qui donna à Tobie le remède pour chasser l’esprit 
mauvais qui habitait en Sara. Dans le tableau, l’ar‐
change Raphaël a un poisson à ses pieds. Ce pois‐
son représente celui qui fut utilisé dans l’histoire de 
Tobie, lorsque vint le temps de chasser l’esprit mau‐
vais de Sara. «  Cependant, quand tu seras entré dans la 
chambre nuptiale, dépose un morceau du foie et du cœur du 
poisson sur la braise du brûle-parfum. Une odeur s’en déga‐
gera qui fera fuir le démon dès qu’il la sentira.  » (Tobie 6 17) 
De plus, la bile de ce poisson fut le remède ordonné 
par Raphaël à Tobie pour guérir son père de son 
aveuglement. (Tobie 11 8)

L’archange Raphaël tient dans sa main gauche un 
instrument qui nous rappelle le brûle-parfum ou 
encensoir. Raphaël est souvent associé à l'encens et 
aux odeurs.

Sur cette image, l’archange Raphaël porte une tu‐
nique vert pâle, symbolisant la nature, la santé et la 
guérison. Ce vêtement définit bien son rôle de gué‐
risseur et de protecteur de la santé. Son manteau 
couleur or signifie la sagesse donnée par Dieu, la 
connaissance.

J’ai été à la fois instruite et émerveillée par tous les 
symboles contenus dans ce tableau.

Marie-Michèle Houle
13 ans, Curran

C r i t i q u e
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Seigneur Jésus, en ce mois de septembre, je te remercie 
pour la vie que tu m’as donnée. Je te dis merci pour 

l’intelligence que tu as mise en moi. Je sais qu’il y aura des 
défis et des épreuves à surmonter. Accorde-moi la 
persévérance et la confiance que tu es toujours avec moi. 

Une nouvelle année scolaire commence et j’ai besoin de ta 
force pour bien m’appliquer dans mes travaux. Je sais que tu 
es à mes côtés pour m’encourager. Je t’aime Jésus.

Amen.

Ludovic Houle
11 ans, Curran

Seigneur, entends ma prière : « Espère le Seigneur, 
sois fort et prends courage ; espère le Seigneur. » 

« Enseigne-moi ton chemin, Seigneur, conduis-moi par des 
routes sûres, malgré ceux qui me guettent. » Seigneur, 

aide-moi à persévérer quand je ne suis pas motivé. 
Fais de moi un instrument de persévérance !  « Béni 

soit le Seigneur qui entend la voix de ma prière! »

Inspiré des psaumes 26-27

Jean-Marie Brunet
9 ans, Sainte-Thècle

Violette Grogg, 7 ans

« Être toujours uni à Jésus, tel est le but de ma vie ».  
Par ces quelques paroles, Carlo Acutis trace les 
grandes lignes de sa brève existence : vivre avec 

Jésus, pour Jésus, en Jésus.
Préface de Son Ém. le cardinal Angelo Comastri

Le bienheureux Carlo 
Acutis, saint patron de notre 
journal, sera canonisé le 
7 septembre 2025, en même 
temps que Pier Giorgio 
Frassati, un autre jeune du 
XXe siècle. Réjouissons-nous 
pour ces modèles, proches 
de nous, qui nous montrent 
que la sainteté est possible 
encore aujourd'hui.

La Parole de Dieu du mois

« Oui, vous avez besoin de persévérance pour 
accomplir la volonté de Dieu et obtenir ainsi ce 

qui vous est promis. »

(Hébreux 10 36)

P r i è r e
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À chaque devise, un pape!

Pour devenir pape, il faut que l’Esprit-Saint inspire l’Église pour choisir la bonne 

personne. Chacun de nous, comme baptisés, nous sommes invités à marcher sur ce 

chemin de sainteté avec persévérance. À la suite de tous ces papes, continuons à prendre 

modèle sur ces saints hommes qui nous montrent une facette du visage du Christ!

1. « Totus tuus » (tout à toi)

2. « Pastor et nauta » (le pasteur et le pilote)

3. « Instaurare omnia in Christo » (tout renouveler dans le Christ)

4. « In nomine Domini » (au nom du Seigneur)

5. « Pro veritate et Traditione » (pour la Vérité et la Tradition)

Judith Houle, 6 ans

A. Jean XXIII

B. Jean Paul II

C. Paul VI

D. Pie V

E. Pie X

Il était une foi...
Un journal catho, par des jeunes,

et pour les jeunes, 
à lire.... une page à la foi!

Merci à tous les parents et collaborateurs qui 
aident à la coordination, à la correction et à la 
publication de ce journal. Sans vous, la 
réalisation de ce projet ne serait pas 
possible…

Merci de diffuser largement. Pour consulter 
les anciens numéros, ou pour vous abonner :

https: //unefoi.info

/journalunefoi

redaction @ unefoi.info

J e u

https://unefoi.info
https://unefoi.info
https://facebook.com/journalunefoi
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Chers jeunes et ami(e)s,

J’ignore si vous avez déjà lu dans l’évangile selon 
saint Luc cette phrase que Jésus prononça un jour : 
C’est par votre persévérance que vous garderez votre vie 
(Luc 21 19). 

Que veut nous dire Jésus ? Il nous invite à nous te‐
nir debout même lorsque la vie devient lourde et pe‐
sante. Il nous suggère d’avancer, pas à pas, même 
quand notre chemin de vie paraît long et difficile car, 
en chaque cœur humain, il existe une capacité à ne 
pas se laisser abattre par les difficultés rencontrées, 
de se relever après une erreur, de continuer à pro‐
gresser et de grandir malgré les blessures vécues.

Cette affirmation de Jésus concerne toutes les di‐
mensions de notre vie chrétienne. Demeurons fi‐
dèles dans la foi, même lorsque les vents contraires 
se lèvent autour de nous, même lorsque le chemin 
nous paraît parfois long, escarpé et exigeant.

La persévérance n’est pas une simple qualité natu‐
relle. Elle est une fidélité qui s’appuie sur une espé‐
rance plus grande que nous. En effet, chaque 
difficulté vécue sous le regard et dans la lumière de 
Jésus-Christ est une occasion de grandir dans la 
confiance et dans l’amour. Ainsi, les difficultés que 
nous vivons parfois ne sont pas des murs infran‐
chissables, mais deviennent des opportunités de 
croissance, de maturation et de profondeur inté‐
rieure.

Toute la mission de Jésus fut marquée par la persé‐
vérance dans l’amour et dans l’obéissance au Père. 
Jusqu’au don de sa vie sur la croix, Jésus a tenu 
bon, confiant que la fidélité conduit à la vie. 

La bienheureuse Vierge Marie, maman de Jésus, 
image bien connue d’une maman qui ne renonce 
pas, qui croit et espère même dans les moments les 
plus souffrants, est demeurée debout au pied de la 
croix, modèle d’une persévérance confiante qui ne 
doute jamais de l’amour de Dieu.

Pour nous, les ami(e)s de Jésus, persévérer, c’est 
continuer à semer la joie de l’Évangile autour de 
nous. C’est continuer à prier, même dans le silence 
apparent de Dieu. C’est rester fidèle à l’Évangile, 
même quand le monde propose d’autres chemins de 
vie qui paraissent plus agréables et plus faciles.

Chers ami(e)s, je nous invite à demander à Jésus la 
grâce de la persévérance afin qu’elle devienne en 
chacune et chacun de vous, fidélité, patience et es‐
pérance tant pour un jeune qui étudie avec peine 
que pour une famille qui traverse une épreuve; tant‐
pour un homme ou une femme qui lutte contre la 
solitude que pour le croyant qui garde et vit sa foi 
dans le silence enraciné dans le cœur de Dieu et 
son immense tendresse. 

Je vous bénis bien fraternellement.

+ Christian
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